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dans la décadence de l'Empire romain , le débordement des

Barbares : lorsque les Huns , les Goths , les Vandales , st pous-

sant l'un l'autre des plateaux de la Tartarie aux colonnes d'Her-

cule , ces enfaus du Nord allèrent peupler jusqu'aux sables de

TAftique. Ce fut ainsi que les Français , chassant devant eux ou

soumettant le reste des Romains dans les Gaules , les Visigoths

,

les Lombards et les Sarrazins , jetèrent les bases de l'Empire

de Charlemagne. Chez les peuples demi-civilisés , l'infanterie et

' la cavalerie se miêlent dans les années ; mais chaque nation a

ses armes , sa manière de combattre , sa milice particulière ;

et souvent , dans cette milice s'élève un corps , ou plus brave

ou mieux constitué
,
qui porte tout le poids des combats. C'est

quand la civilisation perfectionne , comme tous les arts , la science

de la guerrt
,
que des corps divers et nombreux , distingués par

une constitution et des armes relatives k leur service particulier ,

deviennent permanens , reçoivent dans leurs exercices une

sorte d'éducation militaire , acquièrent par la discipline de la

force et de l'unité , et se mêlent en de justes rapports dans la

constitution des armées. C'est alors que ces corps , dans leur

distribution ,
prennent un certain ordre de bataille , et fournissent

au général des combinaisons qui varient comme la nature du sol

l'objet de la guerre ou des opérations. Alors naissent la science

des manœuvres , celle des marches , des batailles , des sièges ,

des subsistances j en un mot, toutes les branches de l'art militaire.

Dans la décadence des Empires , deux choses entraînent sur-tout

celle de cet art ,
qui en est la cause et l'effet. Le rapport change

entre les arts et les institutions ; on met sa confiance en telle

ressource , et l'on néglige les autres : la force et l'unité sont

détruites , et la faiblesse du tout naît de la disproportion des

parties. La discipline enfin périt , l'armée avec elle , et l'Etat

avec l'armée.

C'est à Philippe Auguste que remonte en France l'origine

du système de guerre moderne. Sous ce prince , et après lui

,

Post ou l'armée , fut composée des chevaliers ou de la gendar-


